
Je suis à ma fenêtre, j’écoute les gouttes de 
pluie qui coulent et je me souviens de notre 
dernière promenade. Comme nous avons 
marché entre les flaques d’eau, avons ri de 
la pluie qui nous coulait sur le visage. J’ai 
voulu ouvrir mon parapluie, et tu as proposé 
de laisser le vent et la pluie tout laver.
Sais-tu que depuis, je marche ainsi, sans 
parapluie, et je suis parfois mouillé jusqu’aux 
os, mais cela rend ma nostalgie concrète. 
Et sais-tu, mon amour, que depuis que tu es 
partie, je me prends à revenir aux endroits 
que nous avons aimés, à manger chaque 
matin les céréales exactement comme tu 
aimes les manger, et je chante les chansons 
que tu aimais, dans l’ordre que tu aimais. 
Il n’est pas facile d’être éloignés. Pas facile du 
tout, et parfois je sombre dans une grande 
tristesse. Mais je m’efforce de relever la tête 
et de ma souvenir de nos bons moments, 
des temps heureux et de ton sourire qui me 

donne des forces pour toute une journée. 
Je me suis fixé quelques coutumes 
journalières que je m’efforce de respecter. 
Tous les matins, avant de sortir de la maison, 
je mets dans la poche de ma jaquette le 
porte-clés que tu m’as acheté lors de notre 
dernière randonnée, je le tâte pendant 
quelques secondes, et je sors. Pendant la 
journée, je me prépare au moins une fois 
du café exactement comme tu l’aimes. 
Beaucoup de café, un peu de lait, brûlant. 
Et le soir, avant de m’endormir, tous les 
soirs, je prends soin de lire deux pages 
d’un bon livre. Exactement comme tu le 
faisais. Tout juste comme cela.
Ma chérie, la distance est difficile, mais je 
veux que tu saches que j’ai le temps long et 
que je pense à toi toute la journée, par de 
petits actes et par des grands. Je ne t’oublie 
pas un seul instant.  
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